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SAUMUR, 14 JUIN 

LE DROIT ROYAL 

Dans une réponse au Rappel, réponse 
aussi spirituelle que juste, M. H. de Ke-
rohant précise avec tant de netteté les prin-
cipes sur lesquels s'appuie Monsieur le 
Comte de Paris que nous voudrions voir cet 
exposé de doctrines connu et répandu par-
tout. Aussi, pour aider à sa diffusion, nous 
empressons-nous de Se reproduire nous-
mêmes. 

« M. Vacqoerie nous affirme, dit M. de 
Kerohant, que l'idée d'une consultation na-
tionale aurait fait dresser sur la tête de 
Louis XIV les cheveux de sa perruque et 
que si l'on avait proposé à Louis XVIII et à 
Charles X de régner par la grâce du suf-
frage universel, cela leur aurait causé « un 
fort accès d'bilarité ». C'est bien possible. 
Mais le Comte de Paris n'est pas né en 4 638 
comme Louis XIV, ni en 1755 comme 
Louis XVIII. On a inventé depuis Louis 
XIV et même depuis Louis XVIII, bien des 
choses dont le Comte de Paris n'hésite pas à 
se servir, à commencer par les chemins de 
fer, le télégraphe et le téléphone. M. Vac-
querie a l'air de croire qu'être monarchiste 
veut dire être « opposé au progrès». C'est 
une erreur profonde. Si nous voulons la 
Monarchie « traditionnelle par son principe, 
moderne par ses institutions », c'est que 
nous croyons qu'aucune forme de gouver-
nement ne peut mieux se prêter à la con-
quête de tous les progrès, à la réalisation 
de toutes les réformes utiles au peuple. 

» Nous ne nous formalisons pas de ce 
que M. Vacquerie trouve amusant que l'or-
léani9me tende la main au suffrage univer-
sel. Qu'il nous permette de trouver, à notre 
tour, amusant que M. Vacquerie, républi-
cain éprouvé, nous rappelle aux vrais prin-
cipes monarchiques. 

« A. l'heure qu'il est, nous dit M. Vacque-
» rie, votre prince n'est plus l'héritier légi-
» lime, le successeur de Charles X, le Roi 

» parla grâce de Dieu. Il est un monsieur 
» qui se propose au pays, comme te prince 
» Jérôme, comme le prince Victor, comme 
» vous et moi, s'il nous prenait fantaisie de 
» poser notre candidature à la royauté ou 
» à l'empire. C'est l'abdication de Philippe 
» VII. C'est le suicide du droit divin. » 

» Ce n'est pas la première fois que notre 
éminent confrère du Rappel proclame que 
Philippe VII a abdiqué, que son droit 
n'existe plus, que la Monarchie est morte. 
Mais si la Monarchie est morte, pourquoi 
M. Vacquerie éprouve-t-il le besoin de la 
combattre quotidiennement dans son jour-
nal ? 

» En déclarant, dans ses Instructions du 
15 septembre 1S87, qu'il fallait a faire revi-
vre la tradition historique par un accord 
librement consenti entre la nation et la fa-
mille dépositaire de cette tradition », Mon-
sieur le Comte de Paris a défini les condi-
tions dans lesquelles la Monarchie peut être 
rétablie. Mais il n'a pas posé sa candidature 

à la royaulê. Il n'a pas besoin de poser sa 
candidature. Et cela par une excellente rai-
son : sa candidature est posée par l'histoire. 
On peut ne pas refaire la Monarchie. Mais 
on ne peut pas la refaire sans le Comte de 
Paris. Et le Comte de Paris ne veut ni ne 
peut la refaire sans la France. 

» Personne autre que le Comte de Paris 
n'est dépositaire de la tradition. Seul, tant 
qu'il vivra, il a un titre à invoquer pour 
régner sur la France, et ce titre, il le tient 
d'une longue suite de princes qui ont mis 
des siècles à constituer, pièce par pièce , 
morceau par morceau, cette unité natio-
nale, dont nous sommes tous si Qers. 

» Mais la tradition a été interrompue par 
une révolution. Il faut remettre en vigueur 
le pacte ancien. Et il ne peut être remis en 
vigueur qu'avec le consentement de la na-
tion, consentement exprimé soit par une 
assemblée ayant le pouvoir constituant, soit 
par le vote populaire. C'est en ce sens que 
nous, monarchistes, nous entendons, le mot 
« consultation directe dé la nation » que les 
délégués de la droite ont inscrit en tête de 
leur programme. 

» L'autre jour, devant les armuriers de 
Saint-Etienne, le général de Charette disait: 
« Le droit monarchique est la résultante 
» d'un accord entre le roi et le peuple. Il 
» faut confirmer le pacte antique qui scella 
» l'union de la Monarchie et de la France. 
» La Monarchie n'a perdu aucun de ses 
» droits ; elle a perdu la possession de fait, 
» et, cette possession, il faut qu'elle la re-
» çoive par un acte qui fera la légalité sans 
» créer le droit. C'est la distinction qui nous 
» sépare des plébiscitaires. » Voilà la doc-
trine monarchique que nous défendons 
dans le Soleil, et qui triomphera, nous l'es-
pérons pour le pays. 

» M. Vacquerie pense que cette doctrine 
est hérétique. Si son opinion pouvait nous 
troubler, nous serions rassurés en voyant 
que le général de Charette la trouve parfai-
tement orthodoxe. M. Vacquerie estime que 
le droit divin et le droit populaire sont con-
traires ; et il nous déclare qu'en reconnais-
sant le droit populaire nous renions le droit 
divin. Admettons-le. Si nous abandonnons 
le droit divin, les républicains le reprennent 
pour leur compte, puisqu'ils mettent la 
République au-dessus du suffrage universel. 

» C'est donc un échange que nous fe-
rons: à la République du droit divin nous 
opposerons la Monarchie du droit popu-
laire. 

» Les républicains veulent interdire à la 
France, maintenant qu'elle est en Républi-
que, le droit de changer le gouvernement. 
Ils émettent la prétention de se maintenir 
au pouvoir, même contre le suffrage univer-
sel. C'est une raison de plus pour que nous 
voulions faire la Monarchie avec et parte 
suffrage universel. » 

La revision au Conseil général 

Le Conseil général de la Seine a repris 
lundi le cours de ses séances, et elles ont 
débuté chaudement. M. Longuet a déposé 
une demande de revision immédiate de la 
Constitution. L'8ncien collaborateur de M. 
Clémenceau veut que M. Charles Floquet 

tienne au pouvoir les promesses qu'il 'a 
faites lorsqu'il était dans l'opposition. 

A cette époque, la Constitution de 1875 
lui paraissait hostile à toute espèce de pro-
grès, dangereuse pour la République, la re-
vision devait donc avoir lieu immédiatement. 
Ce que le président actuel du conseil des mi-
nistres voulait autrefois, M. Longuette veut 
encore aujourd'hui; voilà toute la diffé-
rence. Seulement, M. Longuet n'est pas mi-
nistre et M. Charles Floquet l'étant devenu; 
son intérêt est de ne pas tenir les promes-
ses qu'il a faites, pour obtenir la place, tout 
en la gardant. M. Longuet désire la sup-
pression immédiate du Sénat et de la prési-
dence de la République. 

« Le pouvoir exécutif nommé et révoqué 
» par la Chambre devrait être, comme cela 
» se passait sous la Révolution, la résul-
» tante des comités de l'Assemblée. » 

Une discussion très confuse s'est engagée 
sur le vote de l'urgence du projet de M. Lon-
guet. Il est bon de signaler que les socia-
listes comme MM. Lavy, Vaillant, Joffrin, 
ne sont plus aussi pressés de voir le projet 
de revision déposé au Parlement. Ils trou-
vent que le ministère Floquet suffisant à la 
désorganisation des forces sociales, il n'est 
pas urgent de courir les chances d'une con-
sultation directe du pays, et de l'élection 
d'une Assemblée Constituante chargée de 
faire une constitution et d'établir un gouver-
nement. 

M. Longuet avait déclaré qu'il n'avait pas 
peur du césarisme et qu'à ce mode de gou-
vernement il préférait l'anarchie. 

M. Hovelacque s'est alors écrié: Parfai-
tement, l'anarchie; et le ConseiJ a mani-
festé cette préférence d'une façon très nette, 
l'anarchie étant la vraieforme républicaine : 

« Ce que nous devons nous demander 
aujourd'hui, entre républicains, a dit M. 
Jofirin — car la Droite est évidemment inté-
ressée à la réunion immédiate de la Consti-
tuante— ce que nous devons demandera 
ceux d'entre nous qui réclament la dissolu-
tion immédiate et l'élection d'une Consti-
tuante, c'est ceci : « Que ferez-vous si la 
» Constituante est boulangiste? » 

Feuilleton do l'Écho Saumurols. 

U BARQUE ROUGE 
par Ch. SAINT-MARTIN 

CHAPITRE II 

Balmbault Marlnval 
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aujourd'hui. Mais quelle vallée! Partout de riches 

moissons, du froment, du seigle, de l'avoine et de 

l'orge, de verdoyantes prairies, des cultures 

industrielles, surtout celles du chanvre et du Un, 

et des cultures maraîchères, légumes de toutes 

sortes et de toute beauté, jusqu'aux coteaux où 

mûrit la vigne et où croissent les grands châtai-

gniers. 

Pays heureux que la Providence a comblé de 

tous ses bienfaits ! 

Cette vallée magnifique, ce jardin national, qui 

s'étend sur la rive droite du fleuve à travers deux 

ou trois provinces et sur une largeur de plusieurs 

lieues, il a fallu le conquérir sur les eaux et l'arra-

cher pour ainsi dire à la Loire. 

Jadis, en effet, le grand fleuve, dans ses débor-

dements annuels, remplissait la vallée entière sur 

laquelle il répandait son limon, et qaand il se 

retirait Tété, il ne laissait derrière lui que des 

marais fangeux où poussait un foin épais et de 

tristes roseaux. 

Mais l'industrie humaine est féconde. Dès les 

premiers siècles de l'ère chrétienne , on élevait 

déjà des digues pour défendre, contre les inonda-

tions et les crues d'hiver, certaines parties de la 

vallée. Ua capitulaire de Louis-le-Débonnaire, 

De aggeribus justa Ligerim faciendis, continuait 

| l'entreprise commencée. Plus tard, te comte 

I Henri II, puis Jeanne de Laval, reine de Sicile, 

femme de René d'Anjou, donnèrent à la levée sa 

forme actuelle, qui ne fut achevée qu'en 1743, au 

pool de Sorges, près des Ponts-de-Cé, à quelques 

kilomètres d'Angers. 

C'est grâce à ces bienfaiteurs insignes de la 

Touraine et de l'Anjou, et grâce à cette gigan-

tesque levée qui court sur la rive droite, que la 

vallée de la Loire fut définitivement conquise et 

que des terrains d'une fertilité merveilleuse furent 

livrés à la culture. 

Cette victoire pacifique ne prouve-t-elle pas, à 

elle seule, que nos aïeux ne vivaient pas, comme 

on le prétend si souvent, dans des temps de 

ténèbres et d'ignorance, et que leurs travaux 

publics valaient bien les nôtres ? 

Qui pourra mesurer les richesses procurées 

pendant des siècles à la France par la construc-

tion de la levée de la Loire ? Et quels obstacles ne 

dût-on pas vaincre, au début, pour arrêter le 

fleuve et l'enfermer dans les limites qu'il a gardées 

jusqu'à nos jours 1 

Aussi, la construction de la levée a-l-elle donné 

naissance à quantité de légendes que nous avons 

entendu raconter dans notre enfance, et cite-t-on 

encore certains bourgs et certains villages, élevés 

sur les rives du fleuve, où les forçats libérés après 

l'exécution des travaux, s'établirent avec leurs 

familles. 

En temps ordinaire, rien n'est plus charmaot 

^ qu'une promenade sur la levée, macadamisée 

* aujourd'hui et pavée sur les pentes pottr offrir 

plus de résistance au flot. Ou voit d'un côté le 

beau fleuve, d'une largeur moyenne de six cents 

a huit cents mètres, roulant doucement ses eaux à 

travers les dunes de sable fin, des îles verdoyantes, 

des bateaax plats à large voile, des pêcheurs 

munis de longs fi'ets, de vastes horizons, de 
gracieux détours où l'œil suit au loin le scintille-

ment des eaux ; de l'autre côté, la vallée, aa 
niveau des eaux basses, avec ses moissons, ses 

prairies, ses troupeaux, et une suite ininterrompue 

de villages, car la population de cette plaine est 

aussi dense que celle de la Belgique. C'est un 

spectacle féerique, un coup d'oeil enchanteur, qui 

joint toutes les beautés de la nature à toutes les 

richesses du travail humain. 

Sitôt que l'eau s'élève dans le fleuve grossi par 

ses grands afflueots, l'Allier, le Cher, l'Indre, la 

Vienne, ou la Maine, la vallée paraît s'abaisser; 

parce que sou niveau devient inférieur à celui da 

la Loire. Les plus basses eaux sont marquées 

zéro à l'échelle de Saumur : leur moyenne est de 

3
m

 50, à la hauteur des rives naturelles; elles sa 

sont élevées jusqu'à 7 mètres à cette échelle en 

1856! Qu'on juge du poids énorme qui, à cette 

époque, pesait sur la digue, dans son immense 
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. et du danger qui menaçait les 120 000 
i habitants delà vallée da la Loire! 



» M. Gaston Carie. — Elle ne sera pas 
boulangiste. Le pays n'en veut pas de M. 
Boulanger. 

» M. Hovelacque. — Eb ! bien, si la 
Constituante est boulangiste, ce qui est in-
vraisemblable, nous lâcherons, avec tous 
les bons républicains, de la jeter à !a 
Seine. » 

Celte interruption de M. Hovelacque ré-
sume très bien l'opinion des républicains. 
Ils veulent une revision faite à leur profit, 
mais si le pays 6e prononçait contre eux, 
ils entendent ne tenir aucun compte de sa 
décision. 

Après une discussion des plus diffuses et 
des interruptions sans nombre, M. Cochin 
a formulé d'une façon très nette l'opinion 
de la Droite au sujet de la revision dans les 
termes suivants : 

« On a parlé ici de boulangisme. On a 
attribué ce nom à une certaine forme de 
néo-céearisme, aux menaces d'une ambi-
tion personnelle qui pourrait arriver à la 
dictature. 

» Or, si quelqu'un me semble ne pou-
voir être jamais taxé de boulangisme, ce 
sont précisément les monarchistes; c'est 
l'opinion à laquelle je m'honore d'apparte-
nir et avec laquelle je ne comprends pas 
qu'on veuille ni qu'on puisse confondre le 
boulangisme, tel qu'il a été défini ici. 

» Si la monarchie a une signification, si 
nous lui sommes dévoués de tout notre 
cœur, c'est principalement parce qu'elle a 
le grand avantage de barrer le passage à 
toutes ces ambitions qui compromettent les 
autres régimes où elles prennent naissance. 

» Contre ces ambitions, contre ces aven-
tures., contre ces accès chroniques de césa-
risme, la nation n'a qu'une vraie sauve-
garde : la monarchie. 

î> Si le cri de : « Vive le roi I » veut dire 
quelque chose, « Vive le roi I » veut dire : 
« A bas les Ferry I A bas les Gambetla ! A 
bas les Boulanger! A bas les dictateurs 
qui surgissent invariablement dans la Répu-
blique ! » 

» Votre système, mon cher collègue M. 
Longuet, comporte la suppression de la 
présidence de la République. 

» Croyez-moi, il est inefficace; il ne sau-
rait longtemps fermer la porte à de telles 
ambitions. Elles sauront bien ressusciter la 
dictature, et votre assemblée unique tom-
bera bientôt devant elles. 

» Lorsque tous vous venez dire que vous 
êtes d'accord pour reviser la Constitution, 
c'est qu'un phénomène bien facile à pré-
voir s'est enfin accompli. 

» Après dix-huit ans de République, per-
sonne n'est satisfait, les vœux des gens les 
moins difficiles n'ont pas été réalisés. Per-
sonne n'est content, ni les amis de M. Lon-
guet, ni les miens. Je n'en suis pas surpris. 
Voilà pourquoi tous ensemble ont crié : 
Revison! 

» Mais il y a plusieurs revisions. La dis-
cussion très vive qui vient d'avoir lieu 
entre vous, Messieurs, le prouve assez. 

f> Républicains, vous êtes venus ici, les 
uns après les autres, faire connaître vos 
espérances ; radicaux, socialistes, révolu-

tionnaires, vous avez arboré vos drapeaux. 
Nous n'avons aucune raison ni aucun désir 
de cacher le nôtre, et voilà pourquoi je suis 

à cette tribune. 
» N'en doutez pas, Messieurs, si nous 

nous associons au projet de revision, et 
nous la voulons rapide et complète, c'est 
que, pour le salut de la France, nous sou-
haitons et nous espérons le rétablissement 

de la Monarchie. » 

Le vote de l'urgence sur la proposition de 
revision a été adopté par le Conseil à une 
très forte majorité. Comme il n'engage pas 
à grand'chose les possibilistes et les radi-
caux, ils l'ont volé. Ce qui se dégage de 
cette discussion, c'est qu'il n'y a plus que 
deur opinions en présence qui se formulent 
très nettement : celle des royalistes récla-
mant le Roi pour fermer la porte ou césa-
rismeet à tous les dictateurs, et celle des 
amis de M. Longuet qui veulent logique-
ment, avec la République, nous ramener 
aux jours de la Convention. A. L. 

B Les médecins, dans un long entretien, 
constatèrent chez le malade une déperdition 
considérable des forces. La fièvre dépassait 

39 degrés. 
» On se trouve, pour employer le terme 

exact, en présence d'une fièvre hectique. 
» Les médecins ont dû reconnaître, de 

façon définitive, que le conduit alimentaire 
est pleinement attaqué par un cancer qu'ils 
considèrent comme absolument déclaré. 

» La déglutition est devenue impossible 
et la respiration très accélérée. 

» Si les promenades quotidiennes sont 
reconnues impossibles, cela pourrait provo-
quer une aggravation dans l'état général du 

malade. » 

ser un projet tendant à nommer 
commissions seulement, ainsi au*il re 

dans les villes voisines. esl fait 

Ces commissions porteraient les d
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lions suivantes : 
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I 
LES SAUTERELLES EN ALGÉRIE 

Alger, 13 juin. — Un télégramme de Sé-
tif annonce que les sauterelles continuent 
leurs ravages. Le bruit et le feu paraissent 
n'avoir aucune action sur elles. Autour de 
Sétif la désolation est générale. A quelque 
distance de celte ville, environ trois cents 
hectares de blés ont été rasés en une jour-
née par tes sauterelles. 

Le vent du Nord souffle depuis deux jours 
et fait craindre que les sauterelles ne soient 
rejetées vers le Sud, ce qui prolongerait la 

durée de l'invasioD. 

A Biskra, les dernières bandes de cri-
quels ont pris leur vol hier. 

Entre Auitoula et Barika, la récolte des 
blés est totalement perdue. 

Sétif, 13 juin. — On peut évaluer à 
312,000 hectares environ les superficies 
envahies par ces vilains insectes dans les ar-
rondissements de Sétif, Constantine, Bou-
gie, Balna et Guelma. Ce chiffre parait dé-
montrer que l'estimation à quinze millions 
des dégâts subis n'est pas exagérée. 

« Maintenant que les criquets sont ailés, 
on constate un fait redoutable ; c'est que, 
au lieu de se diriger vers le nord,est, suivant 
la marche ordinaire des invasions précé-
dentes, les bandes de locustes, qui semblent 
être, d'ailleurs, d'une espèce différente, se 
jettent de tous les côtés. 

» Dans ces conditions, les désastres peu-
vent être incalculables. » 

L'EMPEREUR FRÉDÉRIC 

On télégraphie de Berlin, 13 juin, à la 

France : 
« Les médecins de l'Empereur qui étaient 

rentrés hier soir à Berlin, après la consul-
tation ordinaire, et à peu près rassurés du 
moins sur la nuit que passerait le souverain, 
ont été appelés en toute hâte par dépêche. 

» Revenus immédiatement et p8r troin 
spécial à dix heures, ils furent aussitôt sui-
vis par le kronpriotz qui se fit annoncer 
vers onze heures chez son père. 

Conseil Municipal de Saumur 
Séance du M juin 1888 

La séance est ouverte à 8 heures, sous la 
présidence de M. Combier, maire, assisté de 
MM. Liénard et Poitevin, adjoints. 

Son! présents: MM. Galbrun, Doussain, 
Bonneau, Cholet, Rivain, Guédoo, Goulard, 
Girandier, Piéron, Coutard, Bourguignon, 
Terrien, Grosbois, Hubert, Laroy, Milon, 
Dr Peton, Vinsonneau et Lauglois. 

MM. Poitou et Boisson, absents, se sont 
excusés par .lettre et dépêche. 

M. Piéron, élu secrétaire pour cette ses-
sion, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 2 mai. 

Après celle lecture, M. Terrien demande 
la parole au sujet de l'avenue projetée du 
Jardin des Plantes. 

M. le Maire répond qu'en ce moment il ne 
s'agit pas de discuter le fond de cette af-
faire, mais d'accepter oui ou non la rédac-
tion seule du procès-verbal. D'ailleurs, il 
semble que M. Terrien, étant nouveau con-
seiller, ne peut que difficilement rectifier cette 

rédaction. 
On passe outre, et le procès-verbal est 

adopté. 
M. Piéron lit aussi le compte rendu delà 

séance du 20 mai, dans laquelle le Conseil 
a élu l'administration municipale delà ville 
de Saumur. 

Cette lecture ne donnant lieu à aucune 
observation, le texte du rapport est adopté. 

EXPOSÉ ADMINISTRATIF DE M. LE MAIRE 

M. le Maire donne ensuite lecture de son 
travail exposant la situation financière de 
l'exercice de 1887 ; il dépose en même temps 
les comptes administratifs et de gestion de 
1887, du budget additionnel de 1888 et du 
budget primitif de 1889. 

Nous pensons donner prochainement, en 
entier ou par extrait, le texte de cet exposé. 

NOMINATION DES COMMISSIONS 

M. le Maire invite le Conseil à nommer 
les diverses commissions qui doivent éla-
borer et discuter les questions soumises au 
Conseil. 

M. Peton demande la parole pour expo-

Mais les hommes sont dédaigneux de tocs les 

périls qu'ils n'ont pas déjà connus, ou qu'ils ont 

oubliés. Or, sept ou huit générations d'hommes 

s'étaient succédées sans jamais voir d'inondation. 

On avait constaté de grandes eaux, notamment 

S* 20 en 1790, 6m 70 en 1843 et 6 mètres en 

1846, mais toujours la levée avait tenu bon, la 

vallée n'avait pas souffert, et c'est à peine si 

quelques érudits, recherchant des souvenirs 

locaux, avaient remarqué dans les vieilUs chro-

niques qu'en 1711 la Loire avait brisé sa digue 

en trois endroits. 

11 fallut le grand drame que nous retraçons pour 

réveiller les craintes et réchauffer les mémoires. 

Mais aujourd'hui, d'Orléans à Angers et sur les 

rives de lous les affluents, sitôt qu'on rappelle le 

souvenir de l'année 1856 ou qu'on signale une 

crue en Loire un peu plus forte qu'à l'ordinaire, 

on voit la terreur passer sur tous les visages. 

Au mois de mai 1856, après un hiver et un 

printemps extrêmement pluvieux, on avait vu la 

Loire atteindre tout à coup une hauteur extraor-

dinaire et se maintenir à l'échelle d'environ six 

mètres. Les riverains de la Loire ne considéraient 

pas sans appréhension celte masse d'eau jaunâtre 

qui passait sans interruption, venant de Tours, 

d'Orléans et de la haute Loire, mais les habitants 

de la vallée avaient tranquillement continué leurs 

travaux. Les blés étaient beaux, le foin épais, les 

légumes magnifiques, le chanvre levait dans les 

meilleures conditions : tout faisait présager une 

abondante récolte. Pourquoi se serait-on préoc-

cupé d'une crue de la Loire? La levée n'était-elle 

pas là pour défendre le jardin da la France ? 

Cependant, les deux premiers jours da juin, 

de vagues inquiétudes commençaient à se 

répandre. En certains endroits, là surtout où le 

fleuve faisait un coude, et particulièrement au 

bourg de la Chapelle-sur-Loire ou Chapelle-

Blanche, à 20 kilomètres au-delà de Saumur, sur 

la rive droite, le fleuve atteignait la hauteur de la 

levée, passait même par dessus, ou n'était retenu 

qu'à grand'peine par des banquettes de sable, de 

terre et de pierres élevées par les habitants, et 

ses flots poussés par le vent battaient la digue 

avec une telle violence qu'on pouvait craindre à 

tout instant qu'ils ne l'emportassent. 

Le tocsin fut alors sonné pour la première fois 

à la Chapelle, à Chouzé et dans plusieurs villages, 

notamment aux Sablons; et ce bruit sinistre, 

qu'on n'entendait qu'aux jours d'incendie, vint 

jeter l'alarme dans tous les cœurs. 

Le 3 juin, nouveau sujet de terreur. Le fleuve 

suivait la levée. Ou s'aperçut, avec stupéfaction, 

dans le bourg de la Chapelle, assis sur la levée 

même ou tout autour d'elle, que l'eau remplissait 

les caves, les puits, les sous-sots, surgissait 

sourdement et cherchait une issue pour s'échap-

per. Le soir, par exemple, on eut un singulier 

spectacle : le parquet du rez-do-chaussée d'une 

maison fut tout à coup soulevé en son entier, 

comme si une main souterraine et mystérieuse 

l'eut enlevé; la maison s'ébranla et faillit s'écrou-

ler ; néanmoins elle tint bon et le parquet re-

tomba avec un bruit sourd à ea place ordinaire. 

Près de la mairie, un véritable gouffre s'était 

formé. Vainement on y jetait des pierres, des 

charpentes, des étaux de bouchers, des charrettes 

entières, tout était engloutit, l'édiflee menaçait 

ruine : la Loire se préparait un lit souterrain pour 

déboucher dans la vallée. 

Tout à coup, dans la terrible nuit du 3 au 4 

juin, un homme passe au galop sur la levée et 

dans les rues du bourg, comme un fantôme. 

Il est porteur d'une effrayante nouvelle: « Faites 

sonner le tocsin partout. Do Langeais le flot 

arrive à la hauteur d'un homme. La Loire croit 

de dix-huit centimètres à l'heure, vis-à-vis Saint-

Patrice ! » Aussitôt, la cloche d'alarme retentit, 

chacun quitte en hâte sa demeure et court à la 

levée, les malades seuls restent encore au lit, 

tremblant» de frayeur. La pluie tombe, le vent 

souffle en tempête, les ingénieurs ne savent plus 

que faire, la levée est minée de tous côtés, partout 

l'eau s'échappe. 

(A suivre.) 

tothèque. 

Commission de l'assistance publinn» 
et gaz, fêtes, affaires diverses. q 'eau 

Ces commissions, ainsi désignées 
raient l'avantage de résoudre pl
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ment les questions soumises au ConseU n 
plus, on partagerait le Conseil m
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de telle sorte que lous ses membres fera-
partie de l'une des quatre commissions'n' 
éviterait ainsi à certains membres d'ent 

dans plusieurs commissions à la fois 
Cet exposé était signé de MM. Peton ». 

Coutard. ei 

M. le Maire se rallie en principe S i 
combinaison proposée par le docteur P

e
h 

et si le Conseil veut bien également l'accen' 
1er, on pourrait dès maintenant appliquer 
ce système. Le Conseil ne voit aucun emnê 
chement; on procède donc de suite àlà 
nomination de la commission des finances 

Cette commission se compose de six 
membres. 

Le scrutin donne le résultat suivant : 
Sont nommés: MM. Piéron, 13 voix• 

Vinsonneau, 12; Poitou, 11 ; Peton, 10-
Boisson, 9 ; Rivain, 9. 

M. Peton se récuse et demande à ses col-
lègues de vouloir bien lui permettre de ne 
pas faire partie de la commission des fi-
nances. Il préférerait, ainsi que M. Cou. 
tard, faire partie de la commission de la 
voirie. 

M. le Maire prie donc le Conseil de nom. 
mer un sixième membre en remplacement 
de M. Peton. 

M. Doussain est élu par 10 vois. 

Commission de la voirie et des bâtiments 
(6 membres) : 

Soot élus : MM. Peton, 19 voix ; Galbrun, 
18; Bonneau, 16; Cholet, 15; Coutard, 
14 ; Terrien, 10. 

Commission de l'instruction publique; 
collège, écoles, théâtre, bibliothèque, mu-
sée (6 membres) : 

MM. Bourguignon, 20 voix; Milon, 19; 
Lamy, 18; Goulard, 14; Luard, 14; Sur-

get, 9. 

Commission dé l'assistance publique; 
eau et gaz, fêles publiques, affaires diver-

ses : 
La nomination de celte commission ne 

donne pas lieu à un scrutin. M. le Maire 
déclare qu'elle se composera des membres 
non élus dans les autres commissions. 

Ce sont MM. Hubert, Girandier, Lan-

glois, Guédon et Grosbois. 
On sait que M. Boret a donné sa démis-

sion de conseiller municipal. 

M. Bonneau expose à M. le Maire qu''' 
serait bon que chaque conseiller municip 
reçoive un tableau indiquant dans que» 

commission il a été nommé. 
Ce désir est satisfait. 

CltSSE D'ÉPARGNE 

La Caisse d'épargne de Saumur est gjjj] 
par les administrateurs dont les p ,

{ 

expirent cette année. M. le Maire' ,
fa

. 
qu'on renouvelle aux anciens aoœiu 
leurs le mandat qu'ils remplissent aves, 

de zèle. «ntdeDfU' 
Le Conseil vote ce renouvellement u r ̂  

voirs en faveur de MM. Charbonnea» ^ 

let, Fermel-Kaïser, Rosse!, Le Wl°< 

levin. 

COMMISSION DES HOSPICES ET DU ̂  

DE BIENFAISANCE 

Le Conseil munici[ 
envoie dans 

unicipa. Barflauu-
commissions des Hospices et au 
bienfaisance deux délégués. r \tt 

Ce sont MM. Piéron et
, nÀnssaiû P00' 

Hospices, et MM. Hubert et Doussai r 

le Bureau de bienfaisance. „
 d6

 k 

M. le Maire demande «u. ̂ B
oo0

r ̂ ' 
signer de nouveau ces messieurs y
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, 

plirles fonctions qu'ils viennent a 4 

CHEMIN DE FER DE SAUMUR A ^ 

Le chemin de fer d'intérêt Iooa« _ 

mur à Cholet étant voté par le t° 
ral.ily a lieu d'ouvrir une 
publique et d'en demander l PP
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 p 

Conseil municipal. M. le Maire 



'demande qui sera examinée 

^«on de I 

table ; 
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L
EGS CHAUYET 

,', fie Varrains, bienfaiteur du 

*°£l nfaisance, par son testament 
BJ

re30
o
 donnait à cet établissement chan-

i mme de 74,000 fr. 
u% Chauvet, ne connaissant pas le 

o
;

fl
ct de sa fortune, n'avait pu don-

:--lJfe destination fixe à toutes les som-
* uoe

fl la
 liquidation a fait découvrir. 

0
e5 f J^dent est réparti de la même façon 
C; fîrtunedeM. Chauvet et il revient au 

gJfSwïolMiaooe 35,58* fr. 85. 

RENTE LUCIEN HUARD 

g
 IuC

ien Huard, né à Saumur, mais 
i à Paris depuis de longues années, 

f:
"t de mourir. U laisse au Bureau de bien-

JjJJoJÎ de notre ville une rente de 499 fr. 

^l'è Coaseï? municipal donne un avis fa-

vorable pour l'acceptation de ce don. 

KIOSQUE DU SQUARE 

Depuis longtemps, l'opinion générale ré-
'âme; pour nos sociétés musicales de Sau-

Lr UQ autre kiosque que celui qui existe, 
toutefois le terre-plein du Square peut être 

honoré du titre de kiosque. 
Une lettre de M. Bribard, président de la 

Musique municipale, demande que le COD-

M
il prenne en considération ce projet ' 

un kiosque convenable, les jeunes gens 
seraient pas exposés aux intempéries des 
saisons, et n'auraient pas les pieds 
l'humidité, comme cela arrive à chaque ins-
tant. Le public serait moins rapproché des 
musiciens et cependant entendrait beaucoup 
mieux. Ainsi tout le monde y gagnerait. 

La dépense s'élèverait à 4 ou 5,000 francs ; 
on en renvoie la discussion à la commission 

des finances. 

DEMANDES DE SUBSIDES ET CRÉDITS 

M. le Maire déroule devant le Conseil mu-
nicipal toute une série de demandes de 
crédits ou de subsides. 

C'est d'abord la Société de Gymnastique 
qui désirerait qu'on réglât par avance ce qui 
reste de la somme de 5,000 fr. qui lui a été 
allouée par annuité. 

La Société des Engagés volontaires de-
mande que le Conseil veuille bien lui accor-
der encore cette année la somme de 100 

francs qui lui a été allouée les années pré-
cédentes. 

Le Véloce-Club demande aussi uDe sub-
vention pour ses fêtes. 

Puis M. Angeli demande une bourse avec 
trousseau pour son fils, candidat à l'Ecole 
spéciale militaire. 

D'autres bourses sont sollicitées en faveur 
de MM. Buisson, Charpentier, Fresneau, 
Umdet et Moreau, tous candidats à l'Ecole 
des Arts et Métiers. 

Ces familles offrent toutes le plus grand 
intérêt, et M. le Maire pense que le Conseil 
accordera comme par le passé toutes ces 
bourses. 

RUE GAMBETTA 

Uae pétition a été adressée au Conseil 
Pour demander le percement définitif de la 
rue Gambella. 

, M, le Maire dit que cette question est tou-
jours entravée par M. Bournillet, mais que 

papiers sont depuis trois mois au moins 

la Pr^feclure. Quand ils seront revenus, 
3 rue Gambetta sera immédiatement ache-
vée. 

La séance est levée à 9 heures 1/2. 

aux Lyonnais a eu dimanche sa deu-
xième édition aussi magnifique, aussi im-
pressionnant, exécuté avec la même science 
impeccable, et salué des mêmes ovations 
enthousiastes qu'il avait excitées l'autre 
jour parmi la foule innombrable massée 
tout autour de la piste. 

» Cuirassiers, hussards, dragons et ar-
tilleurs ont renouvelé leurs imposantes ou 
gracieuses manœuvres. Les charges à fond, 
les mêlées impétueuses de notre grosse ca-
valerie ont produit leur terrifiant effet; les 
évolutions de la cavalerie légère ont été de 
nouveau le triomphe de Saumur; on a ad-
miré la souplesse des hussards et leur vir-
tuosité sans égale, leurs chevaux enruban-
nés et leurs étendards historiques. 

» Et enfin les artilleurs, dans leurs évo-
lutions rapides et admirablement réglées, 
ponctuées des décharges de leurs canons, 
ont arraché à la foule les mêmes cris d'en-
thousiasme dont ils avaient été si justement 
salués à leur première apparition. » 

soDt des pièces de 1 fr. et 2 fr.) et d'autres 
d'une valeur inférieure à la valeur des piè-
ces françaises. Ces dernières sont de3 piè-
ces américaines de 50 centimes, pièces d'ail-

leurs authentiques, mais qui ne valent que 

35 centimes. 

du 13 
aux 

Tou 

AMATEURS DE ROSES 

Des maraudeurs se sont introduits, pen-

dant la nuit, dans un jardin situé chemin 
Charnier, près de la poudrière, et ont fait 

une ample provision de roses. 
La gendarmerie s'est livrée à une enquête, 

mais elle n'a pu, jusqu'ici, découvrir les 

coupables. 

ÉCOLE MILITAIRE DE SAINT-CYR 

i
n

^
0 RAIS

OQ du grand nombre de candidats 
J,; P°ur les examens d'admission à l'E-

tre» ï 8,8 militaire de Saint-Cyr, les let-
énre, 1S8ibililé ou d'inadmissibilité aux 

^es orales qui, en vertu du règlement 
. mars 1888, doivent être adressées 

CQ^ JeuQes gens après la correction des 

La r
 f

l0as 89ronl supprimées cette année, 
blés des candidats reconnus admissi-

comrjje PUbliôe au Jourwal offcùl dans le 

Société française de secours aux 
blessés militaires 

Pour compléter ce que nous avons dit de 
la réunion annuelle de la Société, nous de-
vons ajouter le résumé du compte rendu 
des opérations de l'Œuvre durant le dernier 
exercice, qui a été présenté par M. le maré-
chal de Mac Mahon, président : 

« En secours distribués, soit aux blessés 
du Tonkin, sous forme d'allocations ou de 
dons en nature, soit aux blessés de 1870 et 
de guerres antérieures, la Société a dépensé 
une somme de 131,181 fr. 50. 

» En matériel d'ambulance, elle a consa-
cré une somme de 130,292 fr. à l'accroisse-
ment de son dépôt central et de ses dépôts 
de province. 

» La Société de secours a. aujourd'hui 35 

infirmeries de gares prêles à fonctionner ; 
elle a organisé plusieurs hôpitaux de répar-
tition; elle s'est assuré, pour le service de 
l'hospitalisation générale, plus de 30,000 

lits. 
» Elle a continué, tant à Paris que dans 

ses écoles de province, à former des groupes 
de brancardiers-infirmiers, ainsi que des 
dames infirmières. 

» Elle compte actuellement dans ses ca-
dres 600 médecins, 1,200 brancardiers et 
infirmiers instructeurs, des religieux et des 
Sœurs de divers Ordres, et les 22,000 mem-
bres groupés autour de son Conseil central 
et de ses 200 Comités provinciaux d'hom-
mes et de dames. 

» Le montant de ses cotisations réguliè-
res s'élève à 110,000 fr.; ses recettes im-
prévues ont été, pour l'exercice, de 150,000 

francs. 
» A la sutte de ce rapport qu'ont ac-

cueilli de nombreux applaudissements, 
quelques chaleureuses paroles de M. le doc-
teur Riant ont valu à la nouvelle présidente 
du Comité des Dames, Mme la maréchale de 
Mac-Mahon, une ovation toute particulière. 

» Après la lecture du rapport financier 
présenté par M. Veroes d'Arlandes, l'assem-
blée a procédé à diverses élections. 

» Ont été réélus membres du Conseil 
pour cinq ans : MM. Léon Lefébure, le ba-
ron de Montagnac, le docteur Motet, Rabot-
Detauuay, Le Sergeant de Monnecôve. 

» Ont été élus comme nouveaux mem-
bres : MM. Maxime Du Camp, le vice-ami-
ral Jurien de la Gravière, le comte Jacques 
de Pourtalès. » 

Le secrétaire du Comité d'Angers, 

E. BARASSÉ. 

ANGERS. — Sarah Bemhardt. — Lundi 18 
juin, une seule représentation sera donnée, 
au théâtre d'Angers, par Mme Sarah Ber-
nhardt qui jouera Adrienne Lecouvreur. 

Deux enfants disparus. — Lundi dernier, 
Mme Boschau.quai Ligny, à Angers, est allée 
déclarer à la police que son fils Henry était 
parti depuis la veille en laissant sur sa 
table un écrit ainsi conçu : « Je te quitte et 
je pars n'oyant plus de travail. » 

Le lendemain matin, M. Caval, rue Plan-
tagenet, est allé déclarer que le jeune 
Savigny, âgé de 13 ans, était parti de chez 
lui et qu'on ne savait pas ce qu'il était 

devenu. 

stations thermales du Mont-Dore et de La 
Bourboule ; 2° pour la station de Royt». 
des billets aller et retour réduits de 25 0/u 
sur les prix calculés au tarif général par 

l'itinéraire effectivement suivi. 
Tout billet délivré à une gare située a 

300 kilomètres au moins desdites stations, 
donne droit, au porteur, à un arrêt en 
cours de route à l'aller et au retour. 

La durée de validité de ces billets estda 
iOjours, non compris les jours de départ et 
d'arrivée. Cette durée peut être prolongée 
de 5 jours moyennant paiement d'un sup-
plément de 10 0/0 du prix du billet. La de-
mande de prolongation peut être faite soit à 
la gare de départ, soit à la gare d'arrêt, 
lorsqu'il y a lieu, soit à la gare destinataire, 
mais avant l'expiration de la durée de validité 

primitive du billet. 
Les voyageurs munis de ces billets peu-

vent faire usage des places de luxe à la con-
dition de payer intégralement le supplément 

afférent auxdites places. 

la deuxième quinzaine 

tir
 )Utef(>is, les candidats qui, pour un mo-

désireraient avoir une lettre 

"Qe dPm i 1 devronl adresser, par écrit, 

^erre
 B

n
 6, à Cel effôt au miQis»re de la 

de la air °?
S LE

J
IMBRE du deuxième bureau 

atrecuon d'infanterie. 

UN 

On 
DEUXIÈME CARROUSEL A LYON 
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 Progrès miUta{re
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9 magniûque carrousel offert jeudi 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE SAUMUR 

Dans sa dernière audience du 9 juin, le 
tribunal a prononcé les condamnations sui-

vantes : 
Les nommés : Montagne, un mois de pri-

son, pour vagabondage ; Sorin, un mois de 
prison et 50 fr. d'amende pour coups; Clic 
et Rochereau, 16 fr. d'amende pour coups ; 
Lebispère, 24 heures de prison pour outra-
ges ; Sixternes, trois jours de prison pour 
coups; Renard, vingt jours de prison et 5 

fr. d'amende pour outrages et coups ; H. 
Carron, trois mois et un jour pour escro-
querie ; femme Citoleux, six jours pour vol; 
Thibault, trois jours pour vol ; enfin quatre 
condamnations pour délits de pêche en temps 
prohibé. 

FAUSSES PIÈCES 

On signale la mise en circulation, dans 
plusieurs départements, de pièces de mon-
naie , les unes complètement fausses (ce 

li assassinat i\e Pacé 

Revenant dimanche soir, entre onze 
heures et demie et minuit, de voir un ma-
lade, M. Bellouard, médecin à Pacé , près 
Rennes, aperçut, presqua l'entrée du 
bourg, devant le cimetière, un homme 
étendu au milieu de la route. 

Il descendit de voiture et secoua l'indi-
vidu, croyant avoir affaire à un de ces ivro-
gnes qui, le dimanche, prennent souvent 
la grand'route pour leur chambre à cou-
cher; mais il ne fallut pas longtemps au 
médecin pour reconnaître que si cet homme 
dormait, c'était, hélas ! du sommeil éter-

nel... 
Cependant la nouvelle qu'un homme 

avait été trouvé sans vie à quelques pas du 
cimetière se répandit bien vile. On accou-
rut et le cadavre fut reconnu pour celui du 
nommé MoutoD, âgé de 31 ans, garçon 
d'écurie chez M. Jacques, débitant de bois-
sons, rue Saiot-Hélier, à Rennes. 

Il fut alors possible de reconstituer la 
scène telle qu'elle avait dû se passer. 

Mouton avait profité de sa journée de 
liberté pour aller voir ses frères qui habi-
tent Pacé. Au bourg, dans les auberges 
probablement, il avait fait la rencontre des 
sieurs Thouanel (Mathurin) et Rouault 
(François-Marie), tous deux domestiques du 
sieur Peltier, cultivateur à la ferme de 
Champagne. 

Ils ne vivaient pas en très bonne intelli-
gence, une rixe ayant déjà eu lieu entre 
Mouton et Thouanel. 

Néanmoins, on but de nombreuses cho 
pines et on sortit ensemble à dix heures 
du soir. 

Mais une querelle suivie de provocation 
ne tarda pas à s'élever entre Rouault et 
Mouton. En dépit de son nom, celui-ci était 
très querelleur, et se plaisait à provoquer 
ses amis. Que se passa-t-il sur la route? 
L'enquête l'établira certainement. Toujours 
est-il qu'à minuit M. Bellouard trouva 
en travers de la route , le cadavre rigide et 
déjà froid de Mouton. 

Une lutte avait certainement eu lieu. 
D'après le médecin qui a visité le cada-

vre, la mort serait due à l'aspbyxie par 
strangulation. 

L'autopsie, pratiquée par ordre du Par-
quet, fera d'ailleurs la lumière sur les véri-
tables causes de la mort. 

La justice s'est transportée sur les lieux ; 
Thouanel et Rouault, arrêtés immédiate-
ment, ont été écroués à la Maison d'arrêt 
de Rennes. 

Nous avons aperçu ces pauvres diables 
sur la route, chaînes aux mains, entre 
deux gendarmes. Ils n'ont pas l'air mé-
chant. Le premier est âgé de 29 ans, le 
second de 33. 

Ce Iragique événement a causé une pro-
fonde émotion à Rennes et à Pacé. 

[Avenir de Rennes ] 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 13 juin. 

Nos reoies continuent à fléchir. OQ est à 82.93 

sur le 3 0/0 ; le 4 1/2 0/0 fait 105.65 

L'action du Crédit Foncier cote 1,450. Les obli-

gations foncières et communales conserveDt leur 

bonne tenue. Les cour9 actuels sont des cours 

d'achats dont les capitalistes avisés s'empressent 

de profiter afiu de bénéficier de l'écart qui lés sé-

pare encore du cours de 500. 
La Société Générale se maintient solidement à 

455. Les Dépôts et Comptes courants se fixent 

à 601.25. La Banque d'Escompte est demandée à 

366. 
Les obligations de la Société des Immeubles da 

France ont de nombreuses transactions à 385. Un 

arbitrage entro ces litres cl ceux absolument simi-

laires de la Banque Hypothécaire qui cotent 495 

donnerait donc un bénéfice de plus da 100 fr. 

L'action da Panama s'inscrit à 382. L'émission 

des deux millions d'obligations à lois aura lieu le 

26 couraut. Les titres jouiront d'un intérêt annuel 

de 15 fr. et seront remboursables à 400 fr. en 99 

aos. Nous reviendrons d'ailleurs sur les conditions 

de cette émission. 

La société des Métaux se négocie à 820. 

Le Comptoir d'Escompte se fixe à 1,035. 

La Compagnie d'Assurances le Soleil-Vie a distri-

bué pour le dernier exercice un dividende de 10 fr. 

nets d'impôts. Sa réserve de prévoyance est da 

51,145 et sa réserve statutaire de 500,000 fr. Le 

compte de profits et pertes se solde par 132,026,en 

augmentation de 61,510 francs sur le report de 

l'année précédeote. 

L'assemblée des actionnaires de la Compagnie 

Transatlantique est de nouveau convoquée pour le 

30 courant. 

Vincennes (Seine), le 13 juin 1887. — Je souffrais 

d'une gastralgie; j'avais des vomissements fré-

quents : j'ai obtenu uo très bon résultat par l'usage. 

des Pilules Suisses a 1 fr. 50 la boîte ; les vomisse-

ments se sont arrêtés ei j'éprouve un grand soula-

gement. En somme vos bonnes Pilules Suisses 

m'ont fait beaucoup de bien et vous pouvez la pu-

blier. Desvanx, jardinier. 

34, rue du Levant. (Signature légalisée.) 

Dernières Nouvelles 
Le général Boulanger doit, dit-on, quitter 

Paris aujourd'hui pour se rendre à Auch. 
Son absence sera de courte durée. 

Londres, 13 juin. 
La Chambre des communes a voté hier la 

première lecture du bill modifié sur les 
droits des vins français entrant en Angle-

terre. 
MANIFESTATION A TOULON 

Toulon, 13 juin. 
Hier soir, une manifestation a eu lieu au 

café Continent à la suite da punch offert à 
M. Léandri, le journaliste corse dont nous 
avons déjà parlé. 

Les manifestants ont parcourûtes rues en 
criant « Vive Boulanger! Vive Léandri 1 » 

Plusieurs arrestations ont été opérées. 

Confiserie Félix POTIN 

Grand Assortiment de Boîtes 
pour Baptêmes, 

Bonbons et Dragées première qualité 

PRIX MODÉRÉS 

S'adresser Où ? 

Toujours à l'ÉPICERIE CENTRALE, 

28, rue Saint-Jean. 

G. DOTJESNEL. — P. AND RI EUX, SUCCESSEUR 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 

Saison thermale de 1888. 

PenJant la saison thermale, du 15 juin 
au 30 septembre, la Compagnie d'Orléans 
délivrera, à toutes les gares de son réseau : 

4°pour la station deLaqueuille desservant les 

LES FRERES MAHON JSSTSS! 
guérisons par an dans les hôpitaux. » Maladies de 

la peau et du cuir chevelu, teignes, dartrès, chuta 

des cheveux, etc. Le docteur Mahoa, chargé pen-

dant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 

consulte le dernier dimanche de chaque mois à 

Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 

des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
GAILIN. - Paris, rue Rivoli, 30. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Etude de M° GAUTIER, notaire à 
Saumur. 

A L AMIABLE 

UNE MAISON' 
Située à l'entrée du Pont-Fouchard, 

Commune de Dagneux, 

Occupée par M"e
 JAVELLE et autres, 

Comprenant: deux habitations, 
grand portail sur la route, cour, han-
gar, deux écuries et jardin bien 
planté d'une superficie de treize ares 

soixante-quinze centiares. 
S'adresser, pour traiter, à M* GÂC-

HÉE, notaire. 

Etude de M- GAUTIER, notaire 
à Saumur. 

A L'AMIABLE 

UNE MAISO 
SITUÉE A SAUMUH 

Rue du Portail-Louis, n° 9. 

S'adresser, pour traiter, à M»« Ro-
salie CHOLLIEB, OU au notaire. 

UN JEUNE HOMME de 13 ans 
demande place. 

S'adresser au bureau du journal. 

EPICERIE PARISIENNE 

33, rue d'Orléans, Saumur. 

On demande vin apprenti. 

Mayenne, Bretagne et Normandie 

M. ROUSSEAU prévient sa nom-
breuse clientèle qu'il reçoit des 
cidres et poirés de première qualité. 
Livraison par barrique et petit fût à 
domicile. Rue Nationale, 11. 

Prix très avantageux. 

TERRITORIALE 

Journal hebdomadaire 

Paraissant le Samedi 

12, rue Grange-Batelière, Paris 

Seul journal s'occupant exclusive-
ment des officiers de réserve et do 
l'armée territoriale, Ce qui lui permet 
de traiter avec tous les développe-
ments nécessaires les questions inté-
ressant particulièrement ces officiers. 

ABONNEMENTS : 

Six mois 7 fr. 
Un an 12 » 

On s'abonne aussi, sans frais, au 
bureau de l'Echo Saumurais. 

UN JEUNE HOMME demande une 
place dans un bureau ou dans une 
administration. 

S'adresser au bureau du journal. 

LE JOURNAL DES CAMPAGNES 
Journal d'Agriculture Progressive et 

Industrie Agricole, 

33° ANNÉE 

Paraissant tous les samedis 

AVEC DE NOMBREUSES FIGURES 

Franco à domicile, pour un an 6 fr. 

— pour six mois.. 3 fr. 50 

— pour trois mois. 2 fr. 50 

Étranger (Union postale) 8 fr. 

Le Journal des Campagnes est te 
meilleur marché et le plus complet de 
toutes les publications spéciales. Cha-
que numéro contient un article rela-
tant les principaux faits de la semaine, 
de nombreux articles et notes agri-
coles, horticoles et de jardinage, une 
jurisprudence rurale des recettes hy-
giéniques et d'économie domestique, 
ainsi que le cours détaillé des prin-
cipales denrées, une causerie scien-
tifique. 

Envoi gratuit do numéros spéci-
mens, sur demande. 

Administration : 15, rue de Tournon, 
à Paris. 

Couronnes Funéraires 
SPÉCIALITÉ 

M lous Genres 
DE BIJOUTERIE POUR D

EU

,
U 

ANCIENNE MAISON Cum 

COCHET-CHAILLOtTY 
Successeur ^ 

SO, rue du Portail-Louis, — SAUMUR 

Fleurs Artificielles et Plantes d'Appartem 
Statuettes, Christs, Bénitiers, Scapulaires u ût 

Chapelets, Croix et Médailles, Yeux en émail, Maroquini •
gerie

' 

ASSORTIMENT DE PERLES M TOUS GENRES 
Articles spéciaux ponv MM. les Ecciésiast,^ 

LESSIVE-IRIS 
Blanchit et parfume le linge sans l'attaquer 

Se recommande spécialement aux mères de famille pour Un 

du linge des bébés. 

l»a plus économique des Lessives connues. 

En vente chez M. GONDRAND, et principaux épiciers. 
Vente en gros : JOUTEAU et CAMUS, Poitiers. 

(Î87) 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

Coffre-Fort Incombustible et Incrochetable 
DE 

B. H AFFINE E KAKIS 
Fournisseur des Chemins de fer de l'État, du Ministère des Postes et Télégraphes, 

des principales Banques et Administrations. — Médaillé à toutes les Expositions. 

Coffres tout fer à doubles parois. — Matières réfractaires. — Combinaisons invisibles. 

Seul dépôt à Saumur et pour le département de Maine-et-Loire : 

Imprimerie PAUL GODET, Saumur, 4, place du Marché-Noir. 
En dehors du dépôt, un album en chromo-lithographie est à la disposition des personnes qui voudront se rendre compte du choix, de la variété et de la beauté des Coffres de la Maison HAFFRER. 

3 % 
3 °/° amortissable. .... 

3 % (nouveau) 

4 1/» 7» (nouveau) . . . 

Obligations du Trésor. . . 

Banque de France. . ,. . 

Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 

Crédit Lyonnais 

Crédit Foncier, act. 500 fr. 
Crédit mobilier 

Canal Intér.-Panama. . . 

Clôture Dernier 

précu cours. , 

83 10 SI 95 » 

86 15 85 96 

105 65 105 50 » 
M2 — 515 - s • 

369S — 3540 — » » 

453 75 453 75 • • 
1045 - 1045 - » » 

588 75 585 — 0 » 

1450 — 1452 50 » » 

325 - 517 50 9 » 

385 — 382 50 '» * 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 13 JUIN. 

Valeurs an comptant 

Est 

Paris-Lyon-Méditerranée. 

Midi 

Nord 

Orléans ' 

Ouest 

Canal de Suez 

C. gén. Transatlantique. 

Russe 5 0/0 1870 

Clôtur 1 Dernier 

préc" cours. 

785 - 781 25 > D 

1250 - 1252 50 t > 

1170 — 1170 — • • 

1565 - 1560 — 1 ( 

. 1321 25 1322 50 » D 

. 895 1 895 — • • 

. 1325 - 1317 56 

. 2163 75 2157 50 > • 
. 538 75 550 — 

. 101 8Q 101 85 

Valeurs an comptant 
Clôtur 

préete 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, obllg. 1855-1860 

— 1865, 4 7„. 
— 1869, 3 7.. 
— 1871, 9 7„. 
— 1815, 4 7„. 
— 1876 , 4 7„. 

Bons de Uqùld. Ville de Paris 

Obligations communales 1879 

Obl'igat. foncières 1879 3 7„. 
Obligat. foncières 1 83 3 7„. 

Dernier 

cours. 

530 25 531 — 

524 - 523 15 

411 —' 412 — 

403 50 402 — 

517 50 511 — 

516 50 516 50 

520 50 519 — 

480 — 480 — 

484 25 484 50 

392 15 392 — 

Valeurs au comptant 

Gaz parisien 

Ksi 

Midi 

Nord 

Orléans 

Ouest 

Paris-Lyon-Médlterranée. 
Paris-Bourbonnais .... 

Canal de Suez 

Panama 6 0/0 

Clotur' Dernier 

précé1' cours. 

634 50 524 tO 

391 — 389 -

403 50 402 = • 

410 50 410 50 

407 - 408 - » 

403 50 40J - • 

402 75 402 25 * 

4( 3 - 400 -

589 - 598 — 

384 - 380 - p 

LIGNE JDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOUARS LOUDUN POITIERS 
SAUMUR — MONTREUIL — DOUÉ SAUMUR VERNANTES CHATEAU-DU-LOIR. * 

STATIONS 
Expr. 

matin 

Omn. 

malin 

Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Mixte 

matin 

Omn. 
soir 

Omn 

soir 

Omn 

soir STATIONS 
Mixte 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir 

Saumur(orl.). . . 

Saumur(état). . . 

Nantillyhalte. . . 

Yarr.-Chacé . . . 

Brézé s.-Cyr . . . 

Montreuil (a). . . 

_ (dép.). . . 

2 03 

i 

i 

» 

f 

2 31 

2 34 

2 53 

t 

i 

6 53 

6 50 

7 03 
1 09 

7 17 

7 29 

7 33 

8 » 

8 10 

10 33 

» 

8 31 

8 31 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

* 

» 

10 37 
10 44 

10 52 

11 • 

11 15 

11 24 

11 51 

» t 

• » 

1 38 

• 
i 

» 

■ 

2 06 

2 08 

2 21 

2 52 

5 » 

4 16 

4 13 

4 26 

4 32 

4 40 

4 55 

4 59 

5 21 

» 

» 

S 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 

9 38 

9 52 

12 12 

Saumur (or.). . . 

Saumur(état). . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

le Vaudelnay. . . 

» 

8 31 

8 37 

9 19 

9 29 

9 40 

9 50 

9 57 

4 16 

4 13 

4 26 

4 55 

5 » 

5 11 

5 20 

5 27 

* 25 

5 17 

5 44 

6 21 

8 34 

8 30 

43 

9 08 

9 20 

9 31 

9 42 

9 51 

Saumur(orL). . . 

Vernantes .... 
NoyanlMéon. . . 

Chât.-d-Loir-. . . 

7 51 

8 10 

8 32 

8 59 

10 01 

11 54 

12 09 

12 18 

12 31 

12 59 

2 14 

1 35 

» 

• 

2 13 

2 56 

3 05 

3 1T 

3 26 

3 39 

4 04 

5 09 

5 42 

5 54 

6 03 

6 14 

6 38 

7 45 

Il 1 

» 

» 

» 

11 4? 

12 31 

STATIONS 
Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Expr. 

soir 

Mixte 

soir. 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

soir. 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Mixte 

matin 

Marc, 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 
STATIONS 

Omn. 

matin 

Expr. 

matin 

Omn. 

soir 

Omn. 

soir 

Expr. 

matin 

Omn. 

matin 

Montreuil (a). . . 

- dép.). . . 
Brézé-s.-Cyr . . . 

Varr. -Chacé . . . 

Nantillyhalte. . . 

Saumur(état). . . 
Saumur(orl.). . . 

t 

» 

6 10 

6 43 

6 57 

7 18 

7 27 

7 34 

7 45 

7 41 

6 05 

8 42 

V 

0 » 

9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 

a 

D 

I 

12 40 

12 59 

1 2 
» 

» 

» 

» 

1 29 

i 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

4 24 

4 53 

5 03 

5 17 

5 21 

5 29 

5 40 

5 38 

» » 

V > 

8 35 

9 06 

9 25 

9 41 

9 48 

9 56 

10 03 
» 

6 15 

9 24 

10 10 

10 29 

10 32 

10 59 

Baugé-l-Ver . . . 

le Vaudelnay. . . 

Montreuil (a). . . 

- (dép.). . . 

Saumur(éta l). . . 

Saumur(orl.). . . 

6 23 

6 30 

6 37 

6 40 

6 57 

7 34 

7 45 

7 47 

8 57 

9 07 

9 16 

9 26 

9 35 

10 14 

tO 22 

f 

11 54 

12 16 

12 34 

12 48 

1 2 

1 29 

1 37 

1 44 

1 SI 

2 01 

ï 23 

2 51 

3 02 

3 01 

8 12 

8 21 

8 31 

8 41 

10 32 

» 

• 
10 59 

Chât.-d-Loir. . . 

NoyantMéon. . . 

Vernantes . . . . 

Saumur(orL). . . 

10 24 

11 27 

11 49 

12 » 

12 10 

12 22 

12 09 

12 55 

I 

t 

t 

1 33 

1 52 

3 09 

'3 38 

3 AO 

3 59 

4 10 

6 34 

1 38 

8 » 

8 11 

8 20 

8 30 

12 32 

1 19 

» 

i 

D 

1 57 

4 49 

5 53 

6 13 

6 24 

6 31 

6 42 

SAUMUR - BOURGUEIL 

Omn. Omn. Omn. 
STATIONS matin soir soir 

1 46 12 48 4 31 

Port-Boulet . . . 8 56 3 10 6 48 

9 07 3 23 1 . 

STATIONS 

Bourgueil.. 

Port-Boulet 

Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 

malin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET — CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 

Port-Boulet. 

Chinon. . . 

Mixte Mixte Mixte 

matin malin soir. 

7 46 9 26 4 31 

8 40 12 20 6 50 

9 04 12 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 

Port- Boulet 

Saumur.. . 

Mixte Omn. Mixte 

matin soir. soir. 

7 43 4 33 8 58 

8 10 4 54 9 22 

9 04 7 06 10 34 

LIGNE D'ORLÉANS, 

ANGERS — SAUMUR - TOPRS_ 

lOmn. 

STATIONS 

Angers. . . . ; 

La Ménitré. . . 

Les Rosiers . . 

St-Clément. . . 

St-Martin . . . 

Saumur (a). . 

- (dép.). 

Varennes. . . . 

Port-Boulet.. . 

Langeais. • . . 

Tours 

Direct Omn. 

mixte mixte 

malin matin 

2 19 

2 52 

» 

i 

l 

3 22 

3 27 

• 
3 52 

4 26 

5 05 

matin 

8 05 

8 2Q 

8 59 

9 42 

matin 

Expr. Omn. 

STATIONS mixte 

matin matin 

1 23 5 > 

2 13 5 4S 

Port-Boulet.. . . 2 38 6 20 

* 6 32 

Saumur (a). . . . 2 57 6 45 

- (dép.). . 3 03 6 52 

St-Martin . . . . » 1 06 

St-Clément.. . . » 7 13 

Les Rosiers.. . . » 7 21 

La Ménitré. . . . 3 28 7 32 

3 57 8 21 

matin matin 

Saumur. . 

Vivy. . . 

Longué. . 

Jumelles. 

Baugé.. . 

Clefs. . . 

La Flèche 

matin soir 

1 05 1 18 

1 24 1 31 

7 45 1 45 

8 08 1 57 

8 33 2 13 

9 01 2 30 

9 20 2 45 

soir 

7 20, 

7 33 

7 48 

8 01 

8 18 

8 37 

8 52 

La Flèche 

Clefs. • • 
Baugé . • 
jumelles. 

Longué. • 

Vivy. • • 
Saumur. 

matin 
7 15 

7 33 

7 53 

8 09 

8 24 

8 3» 
8 55 

mal'», 
10 î» 

!0 « 

H 3 

11 5Ï 

a 3» 

i 

Vu par nous, Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godew 

H6t8l-dt-Yille de Saumur 18* 

Certifié par l'imprimeur soussigné-


